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_ as __ ,
reclamations de M. Pavoeat 
Thomas Gallant d’invernêss? 
an Cap Breton, et de le noel 
mer jùge de com< étant tré
Wn^aHfiérrnlariti0ii Cestnne *”«« Ь- СОП*»
bur motion du Dr Richard lante impreeaiou pour l’étranger qui 
secondé par le Dr Landry,ce f- »i«te notre contrée de constater 
te action du Président est re> avec quelle perfection la population 
connue et ratifiée à Ttraattimè du Madawaika a conservé sa langue 
té. Le Secrétaire est prié 4® * /«nçaiaes.
ГТ ■»*' ■>« “•*•» Щ
sérer dans nos archives. j une bien mauvaise œuvre : celle de 

Monsieur le Président pri^ changer et de défigurer le caractè- 
easnite l’hon. Dr Landry d<| re Priœitif et tout à fait distinctif 
soumettre au Conseil le rapt de la P°PuUlion de ,oat l extrême 
Port du Comité du Terrain et “°? de la rivife S‘ 
du Monument de Itt Grandi

Prée. Le Dr Landry fj»tt U* U renommé de ce petit pays qui a 
précis historique de ce mouve- nom Madawaska ? qui attire tant 
ment, depuis son commence- de visiteurs américaine et autres ? 
ment,donne lecture des procès* Sl ce u cet *°п titre de contrée fran- 
vetbaux des différentes assetui çaise faite d é,ément8 acado 
blées tenues en rapport ave< 
l’accomplissement de l’çeuvr^ 
et finit par annoncer que Ц 
résultat de toutes ces démar* 
ches est que la Société Muttt4 4U 1,8 ne so,,l> à «’affubler d’une 
elle 1-Assomption a «ousentî couleur factic* 1
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♦ DU CANADA
Siejçe social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.800.000.00 
Actif total, au delà de $31.690.000.00 

95 suceur salée dans les provinces de 
Quebec, Ontario, N cuveau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.

- ■r"
Conformément à un avis 
□vocation publié dans 

journaux acadiens le ter août 
19x9, Ica' membres du Conseil 
Exécutif de la Société natio­
nale l’Assomption se réunis* res soient immédiatement re­
stent à Moncton, le 13 août, mis au’Trésorier ; et que tous 
à S heures dn -soâr, -*4o. salle les déb 
de la paroisse de T’As 
tion, pour recevoir le r 
du Comité du Terrain ét du risation.
Monument de la Grand*? 
et dans le but de décider tie la
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de Après délibération et discus- 
les sion, il est résolu que doréna­

vant tous les argents reçus 
psr le Secrétaire ou toute au­
tre personne pour fins scolai-
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brêP^ cîquUeStOUS 8ІХ m0i8’ “ 30 Juiu et Ie 3- décem-

30—Eu vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo^ 
sants la plus grande protection possible. *
аетГТіїТЛ CTT°à'té de tous- dee dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.60) uu dol.sr sont acceptés au département d'épargne.

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement. "
Nous sollicitons respectueusement votre en- 

couva g ôiïu&ttt et votvc рсіЬготьа&є
Succursale à Edmunds ton :

m
le Trésorier général, sur auto- /

:y,
rée II est aussi résolu que doré­

navant les comptes du Tréso- 
date et du lieu du prochain rier-géüéral et du Secrétaire- 
congrès des Acadiens. général soientfinement son-

Etaient présents : L’hon. miaà un vérificateur.
Sénateur P. Poirier, Président- Il est propoéé et secondé 
général ; le Dr Fred A. Ri- que Monsieur Alexandre J. 
chard, Trésorier-général ; Doucet soit nommé Vérifica- 
l Тюп. Dr D. V. Landry, Pré­
sident-Général de la Société 
Mutuelle : Monsieur l’avocat 
Antoine J. Léger et M. Char­
les D- Hébert, Sécrétaitie-gé-

p7

I
Ж*m.m

г*ґі cana­
diens. Le jour où ce titre sera.chan 
gé, ce sera un malheur. !

D’où vient donc que des Fran 
Çtis oublient cette impoi tance et 
cherchent Ù se donner pour autres

teur. Adopté à l’unanimité.
La Séance est levée vers 6.30 

Pot*r être reprise à 7,30. 
Séance du soir.
Le Conseil se réunissait de 

nouvéau vers 7.30 du soir sous 
la présidence du Sénateur 
Poirier. Tous les membres 
étaient présents.

Monsieur le Président de­
mande an Conseil de bien 
vouloir lui permettre de sou- 

ent mettre son rp

!

P. H. Bo’irgoin, gérant local.Quand lit sur des voitures de 
, ,, л livraison parcourant nos chemins

ment atteste et régullèremerv| et nos rues, sur le front des mega- 
exécuté entre lft dite Sociéti| sins des inscriptions anglaises alors 
Mutuelle d'une part et les aq§ 4ue les propriétaires ne sont autres 
tori tés du D. A. R. de Pautrc| que des frdnçais et que la popula

au terrain en iqnéstion. Ultéf Cela fait penser à de la mauvai 
rientemeAti 'à unè assemblé^ dtpeinture poser sur un beau gra

$9» "•

De grâce, u'ayons donc pas hon­
te de notre propre caractère de fran 
ça» et ne faisons pas rougir nos vi­
siteur» en nous attirant plutôt leur 
mépris par notre peur de nous a Hu­
mer et de nous montrer

en son nom un contract du<
néral.

Vu que plusieurs des mem­
bres du Conseil de l’Assemp 
tion nationale étaient active­
ment occupés aux séances de 
la Société Mutuelle, et, qu’en 
conséquence, l’assemblée dû 
Conseil serait nécessairejne

—------ nrtMtiéi) il tn ійіеійі
nimité d’ajourner et de remet­
tre cette assemblée du 13 août 
au dimanche suivant, le 17 
août, à Shédiac, vers les 3 
heures de l’après-midi.

Assemblée du 17 août, à 
Shédiac.
’ Les membres du Conseil 

Exécutif de l’Assomption na­
tionale se réunirent à Shédiac, 
le 17 août, à 3 heures de Pa- 
près-niidi. Etaient présents : 
L’hon. Sénateur Poirier, Prés 
gén. ; le Dr F.-A. Richard, 
Trés.-gén. ; l’hbn. Dr D.-V. 
Landry, Président dj Comité 
du Terrain et, du Monument 
de la grand-Prée ; Monsieur 
Antoine J. Léger, avocat con­
seil et M. Ch.-D. Hébert, 
Sécrêtaire-général.

L’hon. Sénateur Poirier, qui 
occupe le fauteuil, explique 
le but de l’assemblée,tel qu’é­
noncé dans l’avis de convoca­
tion.

Н0ЛМЕ5 !5 [ir Aprésent est le temps 1 
^ <1® venir nous donner votre 

■ ordre pour miuJmbit eu un 
pardessus d’automne fait 

I par Semi-ready.
1 C haque homme sait

orSsarOttit
ileti Président, dans line] de régler les choses d’une mt- 

ion vive et détaillée, nière définitive, Je sentiment 
nous donne un rapport' fort général fut qu’il serait mieux- 
intéressant Le but de 
age était de s’enquérir de la 
situation actuelle de ce petit 
groupe des nôtres dans cette 
partie de la Province de Qué­
bec et d’établir des relations 11 e®t proposé pat le Dr Ri- 
plus intimes entre les Aca- chard- secondé par Ch.-D. Hé- 
diens des Iles "Madeleine et ^erL 4De le Conseil Exécutif 
leurs compatriotes derProvin- de l’Assomption Nationale ac­
cès Maritimes. La brochure cePte dans toute sa teneur ce 
qu’il a publiée était un comp­
te rendu assez fidèle de ce 
qn ’il y avait constaté. Il 
dit les démarches faites auprès 
de Messieurs les curés dans le 
but d’obtenir leurs 
Гà-propos de tenir un Congrès 
acadien sur ces Iles et termi­
ne son intéressant rapport en 
donnant ses impressions per­
sonnelles sur l’état social, in­
dustriel et national de cette 
section éloignée du pays.

. Le Sécrétaire donne lecture Sur motion du Dr D.-V. 
dn procès-verbal de la derniè- Landry, appuyé par le Dr F,- 
re réunion du Conseil. A. Richard, Monsieur le Pré-

Sur la demande de Mon- sident est prié d’agréer les re­
sieur le Président, le Sécrétai- merciemeuts du Conseil pour *e cour*at de la semaine du .
re donne lecture de son rap- son exposé si intéressant de la 15 août’ et Чце ce Con- chapejleetc de la Gthnd-Prée • 
port touchant les opérations situation des nôtres sur les grès soit tenu à laGrand-Prée. J<e Sénateur Poirier,, le Rév 
de la Société dite La Boor- Iles Madeleine et le Secrétai- Adopté à l’unanimité. François Bourgeois, le Rév. 
se scolaire” , depuis sa fonda- re reçoit l’ordre d’inscrire aux Proposé par le Dr Landry, Thomas Albert, le Rév. A.-E. 
tion jusqu’au ter janvier 1919. archives une mention spéciale secondé par le Dr Richard, et Monbourquette et le Dr D.-V. 
Un état de compte est aussi touchant ce rapport. adopté : Que Mgr LeBlanc Landry, Président du Comité
soumis pour 1 année 1919. La résolution suivante est soit Président honoraite du du Terrain et du Monument 

Monsieur le Trésorier-géné- aussi adoptée à l’unanimité : Comité du Terrain et du Mo- de la Grand Prée. 
ral fait ensuite lecture de son “Pour le moment, nous ne nmnent de la Grand-Prée. Comité du Plan de T Eglise 
rapport sur les opérations fi- croyons pas désirable que no- Oà procéda ensuite à la поч et la Grand-Prée : Mgr Le- 

*5 nnneières des Sociétés dites tre prochain congrès plenier 'miaation des Comités suis Blanc Mgr S -I Doucet le 
“La Bourse scolaire” et “La soit tenu aux lies Madeleine”.

», ajussix
lets nationale, de faire au gouv-.-r- 
de nement fédéral un mémoire

M.ІЄ8;
і la
[éee

4sous tous les rapports de sou­
mettre la question à l’Exécu­
tif de l’Assomption Nationale 
pour la faire ratifier par la na­
tion.

que 
:ca- 
i la­

ce voy-
!Vque »

I quand il achète un vêtement 
’ Semi-ready il a toujours de \1 

bonne qualité sa ns compter 
toutes les plus belles modes 

Le seul magasin vendant 
? leshardesfaitesSemi-ready I 
|| dans Edmundston.

Grandearrivéedechemi- 
ses d’automne, de bas et de l ! 
sous-vêtements à des prix y 
très modérés.

ce que
ÎS8i nous nommes.
’air Un touriste.

:tfl- Expositionde
eb-
de La Société d’Agriculture, 

No. 77 d’Edmundston, tien- 
rapport du Comité de la So- dra une grande Exposition 
ciété Mutuelle et qu’il s’enga­
ge à le soumettre au peuple 
Acadien pouf sa ratification 
au prochain Congrès plénier.

Cette motion est adoptée à 
l’unanimité.

'ftux
St«*
ient

: d’animaux, Grains, Légumes, 
Travaux domestiques, Ouvra­
ges de fantaisie, Etc., mercredi 
le 8 octobre prochain.

Les entrées devront être 
faites pas plus tard qu’à 10 hrs 
le matin, jour de l’exhibition.

Les produits agricoles et les 
animaux en génétal seront 
jugés par des juges que le 
Département d’Agriculture de 
ta Province enverra spéciale

ierit Ê ?dî­ nons <é і >tes.

uu
an-

vues sur: et
ex-

Monsieur l’avocat Antoine 
J. Léger soumet ensuite au 
Secrétaire une copie du con­
trat qui doit être préservé 
dans nos archives.

Sur mb tion du Dr Fred A. 
Richard, secondé par le Dr 
D.-V. Landry, il est résolu 
qu’un Congrès plénier du 
peuple Acadien ait lieu dans

>m- 1 Izol
ЗП-

ïlonalStoro j!
(The people store) M. Wagner, Manager. ^

QU.
)tiçs

LUX

I 'lui
menti

La. décision des juges sera 
finale.

re, m
.fi

OU
Iti- J.-A. Bernier, Sec.-Très.en
de

BANANESVU
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1hi- Nous les recevons maintenant au char, par consé­
quent envoyez votre commande pour (invoi 

de chaque semaine.

Oranges, Valencias
150, 176, 200, 216 et 250 jtar caisse

Citrons et ‘Grape Fruit’ Ana­
nas, Tomates, Choux, Onions 
de Bermudes en caisse de 50 Ib. 

Noix de toutes sortes.

la

Шtnt : «
lt«
sc-

Kir- Vf-le- іж
a-
lea
rê­ vants : ШЛ Rév. Désiré Cotnean, le Dr D,-

Camité d’organisation du y. Landry, Monsieur Ftéchet- 
Congrès : Lç Dr Fred A. Ri* te, architecte, et l’architecte 
chard et Monsieur l’avocat 

j’ytoine J. Léger, avec pou- way. 
voir Rajouter à leur nombre.

Comité d’Appel an peuple heures, 
dans lequel il priait les auto- pour le prélèvement des fonds 
rités de reconnaître les justes nécessaires à l’érection devis I

)is
%

le
du Dominion Atlantic Rail-n,

- jЄ-
k moment tels que lus, 
toutefois à être considé 
nouveau, vérification du 
faite.

KELLY 4 C0LGINPrix donnés 
sur demande

15 North Wharf,

te Ajournement vers les 9

Çh.-D. HÉBERT,
Secrétaire-général.
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Une Exposition a*Animaux, Grains, Manufactures Domestiques, Etc., aura lieu à

Sairçt-Basile le 9 Oetobre 1919
à dix heures de l’avant-midi. Seuls les membres qui out payé leur souscription ont droit ■ 

de concourir pour les prix ci-après énumérés :

3e 37. Avoine blanche, r minot 
.50 38. Petits Pois blancs, r minot

39. Graine de Mil, % minot 
.50 40. Patates Early Rose % minot

t.oo 41. Patates Green Mountain 
.50 42. Dakota Red
.50 43. Patates Bliss
.50 44. Betteraves x minot
.50 45. Navets blancs, r minot
.50 46. Navets de Siam, i minot
.50 47. Graine de lin, X. minot
.50 48. Gros Pois blancs, : minot
.50 49. Choux, trois

1.00 50. Oignons, 1 douzaine
51. Blé d’Inde, 12 épis 

.50 52. Oignons à patates
53. Meilleures Fèves, un peck
54. Carottes

•75 55- Plus belle Citrouille
56. Plus beau Cocombe 

•50 57- Plus belle Tomate
58. Plus belles Pommes, (6)
59. Plus belles Pommettes

V1ÈRE CLASSE—CHEVAUX
1. Chevaux de route
2. Juments poulinières avec poulains : .50
3. Paire de chevaux appareillés
4. Paiie de chevaux de trait
5. Chevaux de trait (seuls)
6. Poulains de 3 ans
7. Poulains de 2 ans
8. Poulains de 1 an
9. Pouliches de 3 ans

10. Pouliches de 2 ans
11. Pouliches de 1 an
12. Poulains du printemps
13. Trotteurs. 2e classe 

BESTIAUX
14. Vaches à lait
15. Vaches à lait de 2 ans
16. Génisses de 2 ans
17. Génisses de 1 an
18. Taureaux de 2 ans
19. Taureaux de 1 an
20. Veaux du printemps
21. Ganisses du printemps 

MOUTONS
22. Béliers de 2 eus et plus
23. Béliers de 1 au
24. Brebis, âge quelconque
25. Brebis de 1 an
26. Agneaux du printemps
27. Agnelles du printemps 

VOLAILLES
28. Oies (3)
29. Pour le plus beau coq avec 3 poules 

du printemps
2MB CLASSE
30. Beurre au moins 5 livres
31. Fer à cheval (2)
32. Savon du pays (5 lbs)
3MB CLASSE—GRAINS ET LÉGUMES
33. Botte d'avoine au moins 6 pouces 1.00
34. Botte de blé au moins 6 pouces 1.00
35. Blé, 1 minot
36. Orge blanche, 1 minot

ter prix 2Є 
1.00

1.00
1.00

■50
•75 50- -7

•501.00
1.00
1.50
1.00

•75 •50 •25
1.50 
2.00 
1.50 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
2.00

-75 .50
і■75 •50

•75 -50
•75 •75 •50
•75 1.00 

1.00 
1 00

•50 ■25
•75 •50 •25
•75 •50 •25
•75 •75 •50 •25
•75 1.00 •25•50
•75 •75 •50

150 •75 •50
•75 •501.50 '■25

1.50
•75 •75 50

•75 ■50 •25.00 •75 •75 •50 •25:125
1.00
1.00
'■25

.00 •75 •50 •25*
•75 •50

•75 •75 •501 00 
1.00 •75 •50 І•25 ■75 •50

4MB CLASSE—Manufactures Domestiques

•75 .50
1.00
1.00
1.00
1.00
1.00
1.00

•50
60. Grands bas pour hommes
61. Drap du pays, toute laine, foulé et 

pressé au moulin , 7 verges
62. Drâp, laine et coton, 7 verges
63. Flanelle blanche laine et coton 7 v 1.00

1.00 
1.00

•50 •25]•50
•75 •50 1 00 

1.00
■50 •25І

■75 ■50 •50 •25•75 •50 •50 •25|64. Couvrepieds
65. Couverte blanche, laine et coton
66. Couverte blanche, toute laine
67. I.roguette-
68. Gants pour hommes
69. Mitaines pour hommes ^
70. Bas. toute laine, pour hommes
71. Bas, toute laine, pour dames 
72* Toile, chaîne de coton 7 verges
73. Tapis de plancher, laine
74. Tapis de plancher, de guenille
75. Chemise tricoté
76. Caleçons tricoté

•501.00 •75 •50 ■50 51.00 .50
■75 50
•75 .50
•75 50
•75 .50
•75 .50

•75 .50
•75 .50
•75 .50
•75 -50

1.00 •75 -5° ■•25,
•251.00

I .OO 
1.00

•75 .50 .25.75 •25•75 -50 •25
■25•75 .50 •25•75 •50 251.25 1.00

■50 .25
•75 •25:1.00

•25
REGLEMENTS DU CONCOURS

1. Il n’y a que les membres qui ont payé leur 
abonnement qui peuvent concourir pour lés prix 
énumérés ci-dessus.

2. Tout article exhibé doit être la propriété de 
l’exposant.

3. Les animaux, articles ou objets achetés du­
rant la présente saison n’ont droit à aucun des 
prix avant trois mois.

4. Il n’est permis à aucun compétiteur de re­
cevoir plus d’un prix pour uu article du même 
genre, sauf dans la première classe pour les ani­
maux vivants.

5. Il n’est pas permis aux concurents d’être 
présents ni d'importuner les juges pendant leur 
examen. La violation de ce règlement exclut

l’exposant du droit de recevoir le prix.
6. Les juges qui seront choisis commenceront 

1 examen à dix heures de l’avant midi, après qu 
les objets auront été placés. Leur décision 
finale quant au mérite des objets.

7- Les juges auront le droit de supprimer les 
prix dans les départements où ils jugeront que 
les animaux ou objets exibés ne sont pas d’un 
mérite suffisant. V

8 Tout concourant devra faire une déclara­
tion que les effets qu’il exhibe sont sa propriété 
et ont été manufacturé à la maison du proprié 
taire et n’ont pas précisément concouru à une 
exhibition de cette société. Le grain devra être 
récolté dans l’année.

e
sera

Joseph Daigle Hubald Martin Joseph Pelletier
Vice-Président Sec.-Trésorier.Président

Directeurs :
штs °' MAR™’ “"ÏÏÆSffiSgM?!®" clavette, АШН

AUDITEURS—UBALD MARTIN, ANTOINE RINGUETTE, JACK MERCURE
I

ж
£

f : £9 r.

/ЛМ < 4

M S. LAPORTE
■PHOTOGRAPHE 4 Л

Seul agent pour le Madawaska 
[de la**i»

CANADIAN KODAK Co.
MÀ -U

Kodak Autographic qui donne l'histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs,

Liste de prix envoyé|franco sur demande, aussi que Catalogue

Albums.

AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure
attention

S. LAPORTE, Photographe,
EDM UNDS ТО АР, Л. B.

pociété d^gricultoe No. 50

SAINT-BAS LE
Comte de Madawaska

;

'

.

■w
їм

Hé

li
m

CARTES D'AFFAIRES
Dr. OLIVIER J. CORMIER

— Chirurgien-Dentiste — 
à l'ancien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. Jos. Gagné, près de 
l’hôtel Royal

Edmundston, N. B.

Du. E. R. KAY
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d’ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

Edmundston,
Téléphone No îl.

N. R: i

Casier Fœtal “S" Tél. 18.4
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston, N. B.

rnone 34
RIO H. LAPORTE

Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B->

Casier FœtalA M. SO RM AN Y, M.d!
Médecin-Chirurgien

Edmundston, N. B.

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PROP.

Anderson Siding, N. B.El

1 J- A. RATTE
Médecin-Vétérinaire vç

N. B.Edmundston,

TéléphoneCasier Fœtal, 8

mardhand general
Edmundston, N. B-:-

M. Jean Baptiste Michaud, notre 
magistrat de polie.- a déménagé son 
bureau au palais de justice. Il s’oc­
cupe aussi d'assurance contre le feu 
et il est agent pour la “Merchants 
Casualty Company” 
tre les maladies et les accidents

La MUTUAL LIFE OF CANA­
DA ц'а pas de supérieure en paie­
ment de dividendes aux assurés.

assurance con- Nous avons à l’Imprimerie du 
Madawaska de très jolies boites de 
papier que nous venons de recevoir, 
et aussi do papier de deuil et des 
enveloppes.

Cultiva lisez
Madawaska”
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Distinctive Worth
The true worth of the Gray-Dort is distinctive 
from every mechanical and structural view­
point.
It is likewise distinctive in its features of 
efficiency without waste as strikingly proved 
in the recent ten-day economy run under 
A-A-A official sanction and observation.

On that occasion the Gray-Dort recorded 
23.93 miles per gallon of gasoline ; 1774.64 
miles to a gallon of oil and 601.06 miles 
per gallon of water. The mileage was 
4,658.4 — more than the average owner 
drives his car in the course of a year.

The Gray-Dort is big enough to seat five adults 
comfortably. Wheelbase enough for easy rid­
ing. Weight enough for staunchness and sta­
bility. Power enough to carry its full quota 
and more, wherever wheels may go.

yBut no excess of size, length or weight—no 
exaggerated cylinder capacity. Excess means 
expense without return—expense of first cost 
of maintenance, gasoline, oil, tires, garage 
charges, etc.
The Gray-Dort is the car of conservation—the 
happy medium between inadequacy on one 
hand and excess on the other. A car that 
looks good, rides good and is good—through

- and through, »
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4 La fortune même comporte ses 
misères et ce dut être un dernier 
surcroit de fatigues pour le million­
naire Andrew Carnegie, que de par­
tager les 25 ou 30 millions de pias­
tres qui lui restaient à sa mort. On 
estime à plus de 350 millions de dol­
lars les sommes qu’il a données du­
rant sa vie, en œuvres de charité et 
en dons philanthropiques de toutes 
sortes.

Son testament a été .vérifié le 29 
août dernier, et entr’autres héritiers 
q u il favorise, ou remarque les sui­
vants :

A Mde Carnegie il a alloué déjà, il 
y a quelques années, l’argent .suffi­
sant pour assurer son bien-être et 
celui de sa fille bien-aimée Marga 
ret. Il lui laisse de plus toute la pro­
priété immobilière, galeries et œu­
vres d’art et tous les meublvs.

B
s

George etM. W.H Taft, ancien Pré 
aident des ‘ Etats- Unis, auxquels il 
assure une annuité de $10,000. Mde 
Théodore Rossevelt et Mde Grover 
Cleveland héritent ds $5,000 cha­
cune.

ses legs particuliers, il lègue $200: 
000 à l’Université de Pittsburg.

Il y en a qui considèrent jppen- 
liant quelle plus grand philantrophe 
du monde est mort pauvre, n’ayant 
plus que 25 à 30 millions à séparer 
à sa mort.

«j®

8od secrétaire, Robert A Franks 
hérite de la maison et du terrain de 
Carnegie, à Llewelyn, New-Jersey 
plus une annuité de $20,000, à sa 
belle sœur Stella ekà son beau frè 
re Harry ou à sa femme, $10.000 A 
Henry S. Pritchard, professeur au 

Parmi ses héritiers les plus heu fonds de pension Carnegie, $10,000 
reux, figurent le premier Ministre à ses neveux, cousins et cousine de 
de l’Angleterre, M. David Lloyd $5,000 à $10,000 etc. A part tons

Les fonds de la MUTUAL LIFE 
OB' CANADA sont tous placés au 
Canada. Elle n’a pas d’intérêt dans 
aucun "trust”,, ni compagnie à 
“stock ”. Elle n’a pas un centindans 
des bons étrangers. C’est dire que 
son actif est de première valeur.

LE

W*

FORTIFIEZ VOS POUMONS ef préservez-vous de h Grippe, 
des Bronchites, des Rhumes en employant le

VIN MORIN
CRÉSO-PHATES

C’est le reconstituent per excellence poor tons ceux qui eont faibles de 
poitrine et sujets eux rhumes.

DEL BD» MORIN A Limitée, Québec, СвммШ»En Vente Partent.
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trop faibles ро
і

Dr se iMfemire Elle 
perd bientôt la notion du clevoir è- 
blouissant mais iii.p t yable qui fait 
d'elle l’esclave ailée desV corolles 
dans l’harmonie nuptiale de la na­
ture, et il est souvent nialai-é de 
mener au bien une ruche aussi dé 
ptavée.

Tout indique que ce n’est pas la 
reine, mais l’esprit de l« ru he qui 
décide l’essaimage. Il en est de cet­
te reine comme des chefs parmi- les 
hommes ; ils ont l’air de 
der, mais eiu-mêmes obéissent à 
des ordres plus impérieux et plus i- 

nous ne pouvons nous imaginer de nexplicables que ceux qu’iis don- 
quelle façon magique se réflètent nent à qui leur est soumi^-Quand 
les phénomènes dans les six ou sept cet esprit a fixé le momepTil faut 
mille facettes de leurs yeux laté- que dès l’aurore, peut-être dès la 
raux et dans le triple œil cyclopéen veille ou l’avant-veille, il ait fait 
de leur front, mais telle que nous la connaître sa résolution, car, à peine 
verrions si nous avions leur taille.

1Sirop Ne Ti Phn! Employez, dès le début d’un rlrame

TAROLч ; і

«3s HD’HUIL?DE îoiEDE HORUE DE|

-.Mathieu isa
r Casse La toux W
я Gros flacons,—En Vente partout, 1
I CIE. J. U MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I
Ж 1 Fabricant aussi les Poudres N.rvfn.. * Mathieu, le meilleur Л 
^jeat^e «mire !es maux dettte, U Névralgie et Us Rhumes Fiévreux. J

sn*j.te
аиіа

t
ra-

et votre rhume guérir» facilement. Tarol estcomoosé de Gonrlmn d’HuOede Foie de Morue et autres médlcamemTeffi^T^i 
aoulnge et guérit toutes les affections des voies respiratoires.

on. xd. Mosm a cm, tua, Qstt.t. r.ess.

üüBg

ta Veete ГК—t.

com man-

L’ESSAIM telle que la Voient les abeilles, car

Détachons u’un volume célèbre 
sur les abeilles, publié par un écri­
vain belge, les magnifiques pages 
suivantes snr l’essaimage.

Donc, dans notre rdche, l’essai­
mage, la grande immolation aux 
dieux exigeants de la race, se pré 
pare, Obéissant à l’ordre le “l’es­
prit”, qui nous semble assez peu ex­
plicable, attendu qu’il est exacte­
ment contraire à tous les instincts 
et à tous les sentiments de notre e.» 
pèces, soixante k soixante-dix mil­
le abeilles sur les quatre-vingts 
quatre-vingt-dix mille de la popula 
tion totale, vont abandonner à I h n 
re prescrite la cité maternelle. E lo­
ne partiront point dans un moment 
d’angoisse, elles ne fuiront pas, dans 
une résolution subite et effarée, 
patrie dévastée par la famine, la 
guerre on la maladie. Non, l’exil est 
longuement médité et l’heure favo

le soleil a-t il bu les premières gout- 
Du haut d un dôme plus colossal tes de rosée, qu’on remarque tout 

que celui de Saint Pierre de Rome, autour de la ville bourdonnante 
descendent jusqu’au sol verticales, une agitation inaccoutumée, à la- 

11 ti pies et parallèles,/le gigantes- quelle l’apiculteur se trompe rarc- 
qoe» murailles de rire,constructions ment Parfois même on dirait quif 
géométriques, suspendues dans les y a lutte, hésitation, recul. Il arrive 
ténèbres et le vide, et qu’on ne sau en effet qne plusieurs jours de sui- 
rait, toutes proportions gardées, te l’émoi doré et transparent s’élè- 
pour la précision, la hardiesse etl’é

mi

ve et s’apaise sans raison apparente, 
norm і té, comparer à aucune cons- Un nuage, que nous ne voyons pas, 
truction humaine. se forme t il, à cet instant, dans le

Chacune de ces murailles, dont la ciel que les abeilles volent, 
su b* tance est encore toute fraîche, regret dans leur intelligence ? Dis- 
viigiuale, argentée, immaculée, odo cute-t on dans un conseil bruissant 
ran te, est formée de milliers de cel la nécessite du départ ? Nous n'en 
Iules et contient des vivres suffi

ou

on un

une
savons rien, pas plus que nous ne 

•sauts pour nourrir le peuple entier «avons de quelle façon l'esprit de 
durant plusieurs semaines. Ici, ce la ruche apprend sa résolution à la 
sont les taches éclatantes, rouges, foule S il est certain que les abeil- 
jaunes, mauves et noire du pollen, les communiquent entre elles, on i* 
ferments d’amour de toutes les gnore si e! es le font à la manière 
fleurs du printemps, accumulés des hommes. Ce bourdonnement 
dans les alvéoles transparents. Tout parfumé de miel, ce frémissement 
autour, en longues et fastueuses enivré des belles journées d’été, qui 
draperies d'or aux plis rigides et est un des plus doux plaisirs de l’é- 
immobiles, le miel d’avril, le pins leveur d’abeilles, ce chant de fête 
limpide et le plus parfumé, repose du travail qui monte et qui descend 
déjà dans ses vingt mille îéservoirs tout autour du rucher dans le cris- 
fermés d’un sceau qu'on ne violera tal de l'heure, et qui semble lemur- 
qu aux jours de supieme tendresse, mure d’allégresse des fleurs épa- 
I lus haut, le miel de mai mûrit en- nouns, l’hymne de leur bonheur 
core dans ses cuves grandes ou ver l’écKb de leurs odeurs suaves, la 
tes au bord desquelles des cohortes voix des œillets blancs, du thym 
vigilantes entretiennent un courant des marjolaines, il n'est pas certain 
d air incessant. Au centre, et loin qu’elles l'entendent Elles ont ce­
de la lumière dont les jets de dia- pendant toute une gamine de sons 
tuants dans la partie la plus chaude que nous mêmes discernons et qui 
de la ruche, sommeille et s’éveille va de la félicité profonde à la me- 
l’avenir. C’est le domaine royale du пасе, à la colère, à la détresse ; elles 
“couvain” réservé à la reine et à ses ont l’ode de la reine, les refrains de‘ 
acolytes: environ dix mille deineu- l’abondance, les,psaumes delà don- 
res où reposent les œufs, quinze ou leur ; elles ont enfin les longe et 
seize mille chambres occupées par mystérieux cris de guerre des prirv 
les larves, quarante mille maisons cesses adolescentes dans les combats 
habitées par des nymphes blanches et les massacres qui précèdent le 
que soignent des milliers de nour- vol nuptial. Est-ce une musique de 
rices(l) Enfin, ou saint des saints

Jdot^l Ça roi) BroôK AVIS
Les personnes qui désirent aller ,, . ... ,

s’établir dans l’Ouest, sur le che- гаЬГе Pomment "‘tendue Si Is 
min de fer du C. P. R. et s’acheter ruche est pauvre, éprouvée pir le- 
des terres toutes prêtes pour la cul- malheur» de la famille royale, les

^mTlebourgoin, Ï,teï,pë,i^ le tf-w elle!i,ne '>
New Victoria Hotel, ha"'Jn',",'"t Pm"‘ '« quit

Edmuudston, N. B. fc”nt qu’à l üjKigée de son bonht ur,
...  " ' ' " ■ lorsque, upiès le travail forcené du

Nous pouvons vous fournir des printemps, l’immense palais de cire 
cartes mortuaires avec prières des- aux cent vingt mille cellules bien 
sus et portraits de la personne.

M. Thomas Souey de Caron 
Brook désire annoncer au pu­
blic qu'il ouvrira sous peu un 
hôtel de première classe à Ca­
ron Brook, près de la station 
du Transcontinental pour l’u­
tilité des voyageurs. M. Sou- 
cy mérite des encouragements 
Il aura un service d’automo­
bile. 36 4. f. p. rangées regorge le miel nouveau et 

de cette farine d’arc en ciel qu’on 
appelle “le pain des abeilles’ et qui 
sert à nourrir les larves et les nym­
phes

Jamais la ruche n'est plus belle 
• iqu’à la veille de la reconciliation 
héroïque. C’est pour elle l’heure 
sans égale, animée, un peu fébrile, 
et cependant sereine, de l’abondan 
ce et de l’allégrsse plénières. Essay­
ons de nous la représenter, non pas

Une Aubaine
j

Il a été décidé par notre 
compagnie de vendre 15 parts 
à partir du 16 août. Tous ceux 
qubvoudraient prendre avan­
tage de cette chance de faire 
de l’argent n’ont que 30 jours 
pour les acheter. La compa­
gnie a maintenant deux in- 
venttans-ïde valeur à son cré­
dit, une pour appareil de vues 
animées et l’autre déjà connue 
un moteur à air. Pour plus 
d’informations veuillez vous 
adresser à M. J. E. Bard, Ed- 
mundston, N. B., qui vous 
donnera toutes les explica­
tions que vous désirerez sa­
voir au sujet de la Compagnie.

Gosselin Air Motor Co.
Limited.

hasard qui n’effleure pas leur silen­
ce intérieur t Toujours est-il qu’el­
les ne s’émeuvent pas des bruits 
que nous produisons autour de la 
ruche, mais elles jugent peut être 
que ces bruits ne sont pas de leur 
monde et n ont aucun intérêt pour 
elles. D est vraisemblable que, de 
notre côté, nous n'entendons qu'une 
minime partie de ce quelles disent, 
et qu’elles émettent une foule d’har­
monies que nos organes ne sont pas 
faits pour percevoir. En tout cas, 
nous venons plus loin qu elles sa­
vent s'entendre et se concerter avec 
une rapidité parfois prodigieuse, et 
quand, par exemple, le grand pil­
leur de miel, l’énorme Sphinx Atro- 
pos, le papillon sinistre qui porte 
sur le dos une tête de mort, pénè­
tre dans la ruche au murmure d'u-

de ces limbes, les trois, quatre, six 
ou douze palais clos, proportionnel 
leinent très vastes, des princeséfes a- 
dolescentes, qui attendent leur heu­
re, enveloppées d’une sorte de suai­
re, immobiles et pâles, étant nour­
ries dans Icq ténèbres.

«*•
Or au jour prescrit par “l'esprit 

de la luche” une partie du peuple, 
strictement déterminée suivant des 
lois immuables et sûres, cède la pla 
ce à ces espérances qui sont encore 
sans forme. On laisse dans la ville 
endormie les mâles parmi lesquels 
sera choisi l’amant royal, de très 
jeunes" abeilles qui soignent le cou. 
vain et quelques milliers d’ouvriè­
res qui continueront de butiner au 
loin, garderont le trésor accumulé 
et maintiendront les traditions mo­
rales de la ruche. Car chaque ruche 
a sa morale particulière. On <!h ren­
contre de t
perverties, et l’apiculteur iinpru 
•lent peut corrompre tel peuple, lui 
faire perdre le respect de la proprié­
té d autrui, l'inciter au pillage, lui 
donner des habitudes de conquête 
et d'oisiveté qui le rendront redou­
table à toutes l'es petites républi­
ques d’alentour. Il suffit que l’abeil
le ait en l’occasion d’éprouver que u M UTUA L, LIFE OF CANA- 
le travail, au mn parmi les fleurs UA e.t um compagnie d as.sur.uce- 
de la campagne dont il faut visiter vie qui ne fait pas affaire en dehors 
des centaines pour former une gout du Canada,qui exerce un soin judi- 
te de miel, n’est pas le seul ni le cieux dans le choix de ses risques,
plus prompt moyen de s’enrichir, et f*1 ren?m,m’?® Poni "(épensi s 

, , .j, , ,. . , . minimes d administration, et nourqu’il est plus facile de s introduire s„n Uux ^ ^ d<
en fraude dans les villas mal gar Tous cos avantage» sont en faveur 
dées, ou de force dans celles qui sont1 des âssun a

ne sorte d’incantation irrésistible 
qui lui est propre, de proche en pro­
che la nouvelle circule et. des gar-^ 
des de l'entrée aux dernières ouidÉf 
ères qui travsillent, là bas, su MK 
derniers rayons, tout le peuple tres­
saille

vertueuses et de très

CHEMIN DE FER TBMISCOUATA
Horaire depuis le 16 JUIN 1919 

K x press : 1. Les chiffres que nous donnons 
ici sont rigoureusement exacts. Ce 
sont ceux d'une forte ruche en plei­
ne prospérité.

Dip. ЖІу. du Loup, Qué. 6.45 a. m. 
Art. BdiLundston, je. 10.15 a. m. 
Dip. Edmuudston, Je. si.00 a. m 

Ait. Coolrore N. В. із.50 p. m
Repress :

Dip. Connors N. В. 8.оо a. m 
Art. Edmundston Jet. N. B. 9.45 a. m. 

Dip. Edmuudston, N. В. 1.30 p. m. 
Art. Klv. du Loup 5.05 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmund ston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. poor Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Monitor 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et fi Rivière du Ixmp avec tous les 
trains express de 1'Intercolonial Ry.

Pou/plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général Fret et

t
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Avis au Public
L’encouragement accordé 

par le public à notre Gérant 
du Département Français 
Monsieur A. P. Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démontré 
par le record établi par lui en 
réglant (personnellement jus­
qu’au 30 de juin 1919, 
(200,000 de nouvelles as­
surances, ce qui lui a donné 
droit à la première position 
dans le Club Centenaire établi 
par la Compagnie.

L’Union Mutuelle sollicite» 
respectueusement la continua­
tion bienveillante du public 
en faveur de son Gérant.

L’Union Mutuelle, Compagnie 
(l’Assurance SUR la Vie

PORTLAND, MAINE.

■Щ

• • h
<

1 Téléphone 27

DÜGAL & GAGNON
CONTRACTE U R ELECTRICIEN
Edmundston, N. B.

ASSURANCE ï !
FEU, VIE, ACCIDENT et MA­

LADIE, Automobile, Plate Glass, 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc.

ASSUREZ VOTRE VIE !
Assurez vos propriété! 1 
Assurez votre Automobile'oontre le 
. feu I
Assurez vos Plate Glass I 
Assurez-vous contre les Accidents 

et la Maladie I

Il vaut mieux toujours avoir la 
protection que donne i’Assurance 
et ne pas en avoir besoin, qne de 

pas l'avoir lorsque voua en avez 
besoin.

Je représente quelques unes des 
meilleures compagnies,et puis vous 
donner pleine et entière satisfac­
tion.

Votre encouragement est cordia­
lement sollicité:

Charles N. Begin,
Assurance Générale 

Edmundston,
Je fais une spécialité de l’Assu­

rance Accident et Maladie pour les 
employés de Chemin de Fer.

N. B.
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“Une Machine Jeanne d’Arc”
riüR le champ de bataille, elle fut d’une endur- ,
^ ance nonpareil, elle fut, et est encore la dernière 

et eeule machine en état de service lorsque, 
les hostilités cessèrent.”—Extrait d’une lettre qu’­
un soldat Anglais stationné en Afrique, écrivit à 
la Compagnie Ford.

Par les chemine défoncés par les obus, à travers les champs submergés, 
et comme force motrice, n’ayant de supérieur que les chars d'assaut 
pour pouvoir passer pardessus les débris, et les trous d’obus, la machi­
ne Ford établit un record mondial extraordinaire sur les champs de 
bataille de cette grande Guerre. Les louanges de la voiture Ford 
furent chantées en vers et mis en musique: les lettres en parlèrent, 
les dépêches ainsi que les rapports militaires en firent mention.
En France - des 1000 voitures en usage, TOO étalent dee Fords
En Italie - des 1000 voitures en usage, 050 étaient des Fords
En Egypte ' - (les 1000 voitures en usage, 996 étaient des Fords
En Mésopotamie des 1000 voitures en Usage, 999 étaient des Fords
L’installation de force motrice Ford qul~permit d’établir ce record 
universel sur tous les champs de bataille de fa guerre, demeure toujours 
la même. Vous la trouverez dans la machine Ford que vous achèterez.
Routière Ford SMS. Auto de Tourtame MN. Pour les modèles ouverte, Гéquipe­
ment de dtmemne et d'allumage électrique est de fléé de plue. Coupé *975.
Sédan *1175' (l’équipement de démarrage et d’allumage électrique est compris - _ 
dan» le prix des modèles fermée). Jantee démontables, support de pneu, et pneus ~ 
antidérapants en arrière comme equipment facultatif aui volturea .fermées, su 

, prix de seulement *25 de plus. Cee prix sont t. o. b. Ford, Ont., la taxa de guerre 
---- comprise.
N"adule* que les vtreiables pièces i* rechange Ford. Vendues par plus de poo 

marchands, et 2000 forages de services. 1»

D. M. MARTIN,
VENDEUR,

EDMUNTDST03\T, N. S3.
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LE MADAWASKA
tsLa Compagnie Fraser Perd sa Cause

UN JUQEHENT IMPORTANT
“LE MADAWASKA”

EDMUNDSTON, N. B. Pourquoi vous devez | s 
assurer votre Vie

Journal Hebdomadaire
fAB.IT D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance

M. Max. D. Cormier, B.A.,avo- pour taxe» scolaires ; que deux j | 
cat-conseil de la commission scolai- corporations ne pouvaient, par con- < 
re d’Edmundston, recevait de Fré- trat ou autrement, lier une troisiè < 
dericton, vendredi dernier, la dé me corporation, sans son consente- f \ 
pêche suivante : •*' La cour suprêi ment, et que l’esprit et la lettre des j \ 
me a décidé que la compagnie actes passés à la législature, à la ; ; 
FRASER devra payer les taxes demande de la ville et de la com- • 
d’école". " з pagnie, ne comportaient pas d’ex-

C’était en quelques mots le juget emtion de taxes d'école sur les pro 
ment rendu, vendredi après-mtdir priétés de cette dernière, dans le 
par la cour d’appel du Nouveau- district scolaire.
Brunswick, présidée "par le juge-en1 Le jugement qui vient d'être ren- 
chef, l’honorable Sir J. D. Hazen, du est des plus importants, car la 
et ses confrères les honorables juges compagnie Fraser possède de gran- 
White et Grimmer, dans une cause des propriétés à Edmundston qui 
qui restera célèbre, et-qui avait été auraient été exemptées de taxes 
argumentée, le 4 juin dernier. scolaires, pour la presque totalité,

La question en litige était cell^ pour une période de 25 années, si 
ci : La compagnie Fraser avait la décision de la cour d’appel avait 
obtenu, eu 1912 et en 1917, du con? été contre nous. Si l’on considère 
seil de ville d’Edmundston, cerl aussi qu’il y a un besoin urgent de 
tains privilèges, entr’autres, uni construire à Edmundston une éco- 
exemption de taxes municipale» le publique de 14 départements, il 
pour le presque totalité de letup est facile de saisir ce que veut dire 
propriétés dans la ville, et l’en ten tp pour nos enfants le succès rempor 
entre la compagnie et la ville avaÿ té. Il peut se faire que le verdict 
été ratifié sous formes d’actes, paf rendu sera attaqué devant la cour 
la législature provinciale. Quant suprême du Canada, mais nous 
aux privilèges accordés, ni la com croyons que le droit et la justice 
mission scolaire, ni les contribtnt vaincront toujours, et cela nous as- 
bles du district comme tels n'* sure le succès final, 
valent été consultés. A Eclmuud* Nous publierons aussitôt que pos 
ton le district scolaire est plus sible une traduction du jugement 
grand que la ville, en superficii, dans cette cause, et nous raconte- 
et, la commission scolaire est indé rons en détails toutes les difficultés 
pendante du conseil de ville dans que la commission scolaire dût sur­
toutes les affaires scolaires, à l'ex- monter pour arriver à cet heureux 
ception du rôle d’évaluation. résultat. Toutefois, nous pouvons

La compagnie Fraser prétendait dire que le succès est du à la tena- 
qu’elle était exemtée des taxes d'é cité inébranlable des docteurs Al- 
cole pour la même évaluation qu’el- bert M. Sonnany et J. Emile Si 
le l’était pour les taxes de ville, et mard et de leur avocat, M. Max. 
refusait de payer les taxes d’école D. Cormier. Tous les moyens fu- 
sur une évaluation plus élevée que rent pris auprès des évaluateurs de 
celle pour taxes de ville. La com- la ville, auprès du conseil de ville, 
mission scolaire, d’après les faits auprès des citoyens, auprès des 
et d’après les avis de son avocat, membres de la législature même, 
prétendait que la compagnie Fraser pour décourager les trois sus nom- 
n’était pas exempté d’un centin més, et, pou* vaincre, par des moy-
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. — $I.jO$1.00 Un an. 

Soc Six mois,
H»

àlSIlll|«|
Un an, 
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PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à vous- j| 
même et à ceux qui dépendent de vous. л

m. a. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vous 4 
‘ ' mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo- j
і ! tre police. » v
4 t 3. PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain, f
/ t Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical— DE- j
і і MAIN il sera trop tard.

: 4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en ar- jE 
чР gent que vos créditeurs he peuvent saisir—si vous en avez à ^ 
ф votre mort—une somme qu'un désastre financier ne peut pas 
4n ôter à votre famille. /f

ж Quand devez-vous vous assurer.

TARIF DBS ANNONCES

Annonces, (A venare ournwu , ^ ineertion subséquente. ...agets
1ita*......................................",5Ct*

oSr. demande, d'emploi, P^'" ’̂inMrtioll...

Tarif spécial pour annonce» à long terne.

m < M-

1 -:
Petites annonces, .a$ et»

fyjong une 
ame contente

Comptes
d’abonnementEl

1. AUJOURD’HUI alors que Vppa avez la vie et la santé ; demain vou» 
n’aurez peut-être ni l’un ni l'autfe ; les délais sont toujours dangereux.

a. AUJOURD’HUI une police vous coûtera moins que plus tard. Soyez 
sages et assurez «votre vie comme mesure de prévoyance pour vo» vieux 
jours.

3. AUJOURD’HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 
ont trouvé que leurs police» étaient le seul endroit cù ils (cuvaient em­
prunter pour rencontrer des besoins pressants.

4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies, 
quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous que remettre un devoir 
présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts.

Ш9
Nous avons envoyé depuis 

quinze jours les comptes d’a­
bonnement. Un bon nombre 
ont déjà fait remise, nous les 
en remercions sincèrement et 
nous comptons que tous vou­
dront bien s’acquitter d’ici 
quelques jours de ce montant 
minime pour eux et qui cor­
respond encore pour 
une somme assez 
ble.

Beaucoup de jeunes filles 
se disent blasées et se croient 
malheureuses, elles n’aiment 
que les livres et le temps leur 
manquent pour découvrir au­
tour d’elles, dans les joies et 
les chagrins de ceux qui les 
entourent de quoi occuper leur 
esprit, leurs mains et leurs 
cœurs.

Elles parlent avec tout l’a­
plomb de l’inexpérience, de 
leurs peines imaginaires et de 
la sottise humaine, de l’amour 
qu'elles nient.

Souhaitons d'être des âmes 
contentes, qui trouvent la for­
ce de se réjouir au milieu des 
épreuves les plus réelles et 
des circonstances les plus dif­
ficiles.

Connaissons-nous des per­
sonnes toujours mécontentes, 
qui se plaignent des gens et 
des choses, de la pluie comme 
du soleil ? Elles sont pourtant 
très bonnes parfois, adroites, 
dévouées à leur manière, cha­
ritables à leurs heures, mais 
on ne les aborde qu’avec un 
peu de malaise^,pn petit 
rement de cœur qui s’explique 
très facilement.

Elles font le bien par de­
voir, de mauvaise grâce, et 
s’il arrive qu’on les aime, on 
n’ose pas le leur dire. Com­
ment pourrait-on mal recevoir 
une personne qui se présente 
avec un bon sourire ? Com­
ment trouver la vie mauvaise, 
quand on a devant soi des yeux 
rieurs qui voient les épreuves 
inévitables mais qui refusent 
de larmoyer inutilement 

Ce qui manque le plus dans 
notre triste monde, ce sont 
des âmes contentes pour re­
monter et entraîner les autres.

On va à celles-là d’instinct 
parce qu’on ne craint pas de 
reproches ni de réprimandés ; 
et si l'on a du chagrin on sait 
que leur com passion est douce. 
On ne les croit pas insensibles 
si, en écoutant le récit de nos 
tristesses, leurs lèvres gardent 
le bon sourit qui leur est ha­
bituel.

Ой vous assurer ?
WDans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA. 
f PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus SI 
f grands succès. S

(j 'f PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans ï 
» 2 le montant des dividendes qu’elle paie à ses assurés. і
j ■. PARCE QUE cette compagnie n’a pas d’actionnaires qui ”
. : mangent une partie de ses revenus.
SV PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payés 
4JS promptement.

PARCE QUE c'est une compagnie canadienne qui ne fait 
m pas d'affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix judi- 
;ïv cieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines Д 
3? d’administration. 1
№ PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes ; les NI 
M deux sexes obt les mêmes avantages ; justice égale pour tous. Nj 
m PARCE QU’ELLE ne fait pas de restriction relativement 6 
A à l’occupation, la résidence ou les voyages des assurés. 3
Ж PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- 3 
лР nadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n'a pas perdu une 3 
fjjy seule piastre des placements qu’elle a faits. N
?$> Pour ces, raisons et bien d’autres encore, assurez-vous dans N 
(jÿ la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

/

nous à 
considêra-

S'il arrivait quelques er- 
dans l’envoi de cesreurs

comptes, l’on nous rendrait 
service de nous en prévenir 
sans délai. Ces erreurs peu­
vent se produire avec la meil­
leure bonne foi et l’on voudra 
bien prendre note que 
nous empresserons 
réparer sur indication. .

-a

nous 
de les NOUS SOMMES PRET !

N’oubliez pas que nous avons ce que vous désirez en fait de 
Prélarts, Feltos. Congoliums, petit Tapis, laise à Tapis, de tous 
patrons et de toutes largeurs,
Tapis de table, Rideaux, Cré- 
tonue, Toile, Portières, Ta­
bleaux, Miroirs, Hall Rack,
Commodes, Tables et Chaises 
pour cuisine, Set de salle à dî­
ner, Articles de fantaisie, Li­
brairie, etc.

Set de chambre et toutes les fournitures que vous désirez, 
Couchettes assorties pour les enlants, Set de salon et beaucoup 

Ґ,- de petites tables de fantaisie,
- "* 1=1—Chaises berceuses en bois, 

jonc et raltan, Sofas en cuivre 
et autres fournitures.

Nous venons de recevoir de 
jolies voitures d’enfants. Ma 
chines à coudre, Machines à 
laver, (ordinaire et à pouvoir 
d’eau) Tordeuses, Planches 
à repasser, etc

Pianos,Harmoniums,Gram­
ophones, et toutes sortes de

ШШ LOCALES S
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Madame Ben Raymond d’Ed­
mundston qui a subi une opération 
très sérieuse le 5 septembre, à ГН6 
tel-Dieu de St. Basil, est revenue 
dans sa famille jeudi dernier en 
bonne voie de guérison.

—O—

Service Anniversaire.— Le servi­
ce anniversaire de Mattie Legassé, 
épouse de Jos. V. Bérubé, aura 
lieu dans l'église d’Edmundston, 
le premier jour d’octobre prochain.

indirects, sans aller devant 
les cours de justice, pour une déci­
sion dans cette affaire.

Le succès dans cette cause repré­
sente un montant si considérables 
pour les contribuables du district 
scolaire d’Edmundston, qu’en tou­
te justice, ils devront donner le mé­
rite de ce succès à ceux- qui, sâns 
défaillance, ont mené jusqu’au 
bout une entreprise aussi ardue, 
contre une compagnie millionnaire.

pas autant que la picote, il se­
rait à désirer qu’on y prenne 
bien garde.

eus

•flm U y a beaucoup de candi­
dats pour l'élection des con» 
seilllers, mais pas encore de 
nominations certaines. Qu’on 
se hâte de se décider. On rap­
porte que le parti “Bossuet" a 
très peu d'adhérents.

Nous remercions Celui qui 
a autorisé notre Rév. Curé à 
faire remplir le fossé du che­
min, en face de l’église. Son 
état dangereux avait certaine­
ment échappé à l’attention du 
Commissaire. C'étdlt un vrai 
casse-cou ЙМІІІ_______

—O—

Messieurs les Avocats Cor­
mier et Lawson plaidaient de­
vant M. J. A. Charest, com­
missaire de la cour civile, lun. 
di dernier. La cause en était 
une pour parjure. Elle fut en­
voyée aux grands jurés.

M. Robert Robinson Sr. ma­
lade depuis quelque temps 
prend un peu de mieux.

La mort vient encore de 
frapper. Elle a enlevée l’épou­
se de notre estimé paroissien, 
Lézime Francœur. La défun­
te était âgée de 68 ans. Le ser­
vice de sépulture eut lieu jeu­
di, au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis. 
R. I. P.

Soumission* Demandées
Des soumissions sont demandées 

pour la construction d’une église à 
Baker Brook. Des soumissions sé­
parées sont demandées pour les 
fondations et pour l’église même. 
Les-plans et devis pourront être ex­
aminés au presbytère de St Hilaire. 
Toutes les soumissions devront è- 
tre rendues au dit ptesbytère le qg 
avanMe io octobre, 1919, ц

A VENDRE

g
■ ser-

y

St-Jacques N.B.amSte-Anne, N. B.
Les brelans de pommes sont 

à l’ordre du jour. Il y en a 
tout le tour et tout autour,

Mad. Philéas et Melle Mar­
the Momeault sont de retour 
d’une promenade en auto, à 
Québec. Elles sont enchantées 
de leur voyage.

Nous regrettons l’accident 
arrivé à notre jeune ami, Jos.

Daigle.-M. Daigle fut frap­
pé par une automobile same­
di dernier et c’est presque mi­
racle qu’il ne fut pas tué. Il 
prend du mieux tous les jours.

M. M. Clovis Martin et Ludovic 
Lemieux de Kedgewick N. B. é 
taient la semaine dernière eu pro­
menade chez Mr. Rémi Martin à 
Ste Anne N. B.

‘v/-

selon moi.Mariage.— Mercredi de cette se 
maine avait lieu dans l’Eglise de 
Kedgewick N. B. le mariage de M 
Ludovic Lemieux avec Melle Cia 
ra Martin. La bénédiction nuptiale 
a été donnée par le Rev. M J. B. 
Thibault curé de cette paroisse.

L’heureux couple est pour leur 
voyage de noces à Québec.

Pourquoi vous devriez avoir 
Le Brunswick-

Tous-Fhonograplies dans un H.
1

—a°Lachambre 
Mi de son, ton-bois, 
№ fait comme un 

t U J violon, donne le 
КУЩ son si doux et 

riche que nous 
ІЮЕ2 désirons ce qui 
Bjr—~ fait le Bruns- 

wick épatant 
3° Le Bruns­

wick est cons­
truit de différen 
tes manières et 
nous invitons le 
public à venir 
prendre une soi­
rée de loisir 
avec nous. Ve­
nez ce soir.

i° Le Repro­
ducteur “Ulto- 
na’’ est le seul 
qui joue toutes 
les sortes de re­
cord parfaite­
ment. Complet, 
rien à enlever, 
et rien à ajou­
ter. Un tour 
de main suffit 
jour le mettre 
en action pour 
jouer tous les 
records voulus.

L’AUTOMNE
Automne і quel mot triste ! Tout 

en lui nous fait penser à la mort.
Le vent avec son chaut sonore et 

force de géant ftfit tomber les 
feuilles et rafraîchit nos belles jour 
nées d’été. Le soleil même semble 
vouloir nous quitter en paraissant 
tard le matin et disparaissant de 
bonne heure le soir. Les charmants 
petits oiseaux qui nous ont réjouis 
de leurs chants joyeux, semblant 
craiildre les jours froids, s’en vont 
dans les pays chauds. Ne nous attachons pas, a

Mai, voyons un peu plus loin. détailler )es tristesses OU les 
Les champs qui viennent d être, _ »...
moissonnés par le laboureur se re j laideurs, cherchons à limiter 
couvrent d’un beau manteau blanc, 
en ce moment le cœur des petits en 
fants se réjouissent car ils savent 
que dans peu de temps le petit Jé­
sus naîtra et remplira de jouets les 
bas qu’ils auront suspendus près de 
la cheminée.

Donc ne nous attristons pas de 
voir approcher l’automne, car il se 
ra suivi d’une bien belle saison.

D’Aigle âgée de

VDepuis que j’ai eu le mal­
heur d’écrire qu’on prétendait 
qu’une partie de l’argent em­
ployé à construire notre bon 
chemin, provenait de taxes 
spéciales payées par les auto­
mobilistes, on dirait que cer­
tains de ces Messieurs croient 
que ce chemin leur appartient 
et que tout leur est permis 
même essayer d’écraser le 
monde. Il serait sage de se 
rappeler que la limite de vi­
tesse à travers les villages, est 
spécifiée et qu’on ne peut pas 
l’excéder, impunément tou­
jours. A voir passer certains 
automobilistes on dirait qu ’ils 
sont poursuivis par les “spot­
ters”.

Quelque bon matin, le gous­
set de quelques uns pourrait 
en souffrir.

Qu’on se le dise 1

П y a très probablement, 
au moins deux cas de fièvre 
typhoïde dans la Paroisse. Cet­
te maladie est contagieuse, 
mais malgré qu’elle ne le soit

! X
sa

nos inquiétudes et nos soucis 
à la tâche de chaque jour et à 
constater, quand nous les ren­
contrerons, la bonté, la sym­
pathie, la charité en ce vaste 
monde.
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Fermons les yeux sur les 
faiblesses, sur les défauts de 
ceux qui sont notre prochain ; 
soyons des âmes de lumière, 
des âmes contentes qui éclai­
rent, qui reposent et qui ré­
chauffent.
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Irène 10 ans. 
Ecole de St Hilaire N0 2. 

Grade v J. K Ru e & Sons
Ameublement et Quincaillerie, Pianos, Machines à 

Coudre “Singer”, Courtier d’immeuble et Boulanger
ON DEMANDE :

Une servante pour ouvrage gé­
néral de maison dans une petite fa­
mille pas d’enfant. Bons gages. 
S’adresser immédiatement à 

Madame Medley Richards
Edmundston, N. B.

Deux bons jeunes chevaux de 
chemin et d’ouvrage, і bonnes con­
ditions.

S’adresser à FRANK RICK, Ed- 
87 j n 0

- UN MOT D’AVIS І
Ne retardez pas, et n’envoyez pas en dehors lorsque 

vous pouvez faire mieux icÿ
mp■ Cultivateurs lisez

“Le Madawaska”38-39- P mundston. 1’ v" :
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